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INTRODUCTION. 


T J A Nation  Françaife  a été  fi  long- 
tems  privée  de  l'exercice  perfonnel  de 
fes  droits  y quil  femble  mallieureufement 
quelle  les  a tout-à-fait  oubliés.  Depuis 
le  commencement  de  la  révolution  ac- 
tuelle jufquà  ce  jour  aucun  Ecrivain 
aucun  Orateur^  je  crois  ^ na  traité  di- 
re Bernent  de  la  connaijfiance  pofitive  des 
coutumes  & des  droits  du  Peuple  Français. 
On  a bien  parlé  du  Clergé^  de  la  No- 
blefie  & du  Tiers-Etat  y du  Parlement 
de  Paris  y du  P arlement  de  Rennes  ^ &c.  ; 
mais  du  Parlement  de  France  y qui  a 
fait  toutes  les  Lois  fondamentales  du 
Royaume , ainfi  que  V attefient  les  Ca^ 
pitulaires  & les  jdmeufes  Ordonnances 
d'Orléans  y de  Moulins  ù de  Blois  / de 
ce  Parlement  y dis  je  y convoqué  tous 
les  ans  par  nos  Rois  y qu'en  a-t-oîi 
dit  ? 

Français  y le  Parlement  de  la  Nation 
ejl  le  plus  ancien  de  tous  les  Parlemens 
de  l'Europe  : il  a fervi  de  modèle  aw 


Fàrlement  F Angleterre.  L’Encyclopédie 
Vattejle^  en  parlant  de  nos  Affemblées 
Nationales  j appelées  Champ  de  Mars^ 
ou  de  Mai. 

« Ce  même  ufage  ^ y efi-il  dit  ^ était 
35  établi  cheT^  les  anciens  Anglais , qui 
33  rayaient  emprunté  des  Français,  comme 
33  il  paraît  par  les  Lois  d’Edouard-le- 
” 3 portent  que  le  Peuple 

33  S ajfemblerait  tous  les  ans  pour  renou- 
33  veller  les  fermens  d’obéijfance  à fon 
33  Prince.  Quelques  Auteurs  Anglais par- 
33  lent  encore  de  cette  coutume  vers  l’an 
33  Z & difent  que  l’Ajf emblée  de  la  Na- 

33  tion  fe  fit  in  Campo  Martio;  ce  qui 
33  montre  que  ces  Affemblées  fe  tenaient 
33  encore  fous  les  premiers  Rois  Nor- 
33  mands , après  la  conquête  ; & qu  encore 
33  quelles  Je  tinffent  au  mois  de  Mai, 
33  elles  ne  laiffaient  pas  de  conferver  le 
33  nom  de  Champ  de  Mars  y>. 

( Ducange^  differt.furVhift.  de  St-Louis.) 


PARLEMENT  DE  FRANCE 


rappelé. 


Depuis  la  renaifl'ance  des_  Lettres  , de  la 
Philofophie  & de  la  liberté  , chers  & fu- 
prêmes  biens  de  l’homme,  il  ^ FP'’  ^ 
Fes  modernes , des  Princes  & 
illuftres:  tels  les  Médias  , Chyles -Quint , 
François  F' , Henri  IV  & Sully  ; Elizabeth  e 
Cardinal  de  Richelieu , Louis  XIV  R Colbe  , 
le  Czar  Piene-le-Grand , Frédéric  II,  Lo.is 
XVI , Catherine  II  & Jofeph  IL  La  rov  i- 
dence  s’eft  manifeftée  aux  Peuples  en  Itifci- 
tant  ces  immortels  modérateurs  des  Empire  , 
fous  leurs  aufpices  tutélaires  le  faible  eh  enh 
affranchi  de  la  tyrannie  du  plus  fort,  1 ij^no 
rance  & la  barbarie,  «éaux  de  la  natuie, 
difparaiffent  infenfiblement  de  1 Europe,  & 
magnanimité  trouve  biemtot  place  dans  ^ 
cœurs  de  nos  valeureux  Chevaliers  , qu  , 
peur,  fans  reproche,  fe  voient  au  culte  lacre 
L la  iuftice  & à la  profeffion  de  ce  fenti- 
ment  héroïque  qu’ils  eurent  feuls  la  g oire 

de  faire  naître  parmi  nous , 1 honneur.  De 
lors  les  fciences  font  psrfeaionnees  ; 1 Imp”' 
merie  & la  Bouffole  font  inventées  ; un  Nou- 


veaii-Monde  eft  découvert;  Dracice  ■ Anf^ 
&-  Lapeyroufe  font  Je  tour  du  globe  entier” 
la  .«arche  des  aftres  efl  mieux  ^calculée  ÎL’ 

paraît  ^la  .«ajefté  du  peuple  Anglaiî fe  fS” 

fa  puiffance  eft  reconnue,  & Londres  efl  la 

S'.?  H (■)•  Toute,  cefmi 

"on  de  fer"  V • ‘ *“ 

on  de  1 Empire  Grec , miracle  préparé  par 

disS™nW  '°"'es  ces  mefveillL, 

cxc  ter  de  nl.f  opérées  que  pour 

exciter  de  plus  en  plus  cette  noble  éinulation 

qui  régné  à préfent  dans  tous  les  efprks 
* Diètes  de  _ ^ loutes  les  Nations,  Par-tout  on  s’oc- 
Poiogne  & de  cupe  ' avec  ardeur  delachofe  publimiè.  ti. 

zT  ifes'c  ■ f S 

Ah  I - J pour  la  chère  Patrie? 

A_  , loin  de  nous  a jamais  cette  indifférence' 
Reun.uons-nous,  la  voix  de  notre  MonLuue 

autour  du  Trône.  ^ 

'''''''  réimifTant  il  faut  convenir  de^ 
tan.,  & bien  connaître,  fur  toutes  chofes, 

1°.  NOS  COUTUMES  FONDAMENTALES,  i 

2 . L ETAT  ACTUEL  DE  LA  NATION  , 

3°.  LES  MOYENS  FACILES  ET  lPpitir^u-'  r,., 
REPRIMER  LES  ABUS.  LEGITIMES  DE 


Sans  ces  connaiiTances  préliminai 


1res,  l’Af- 


de^Delhf  à Quebec"'’d'e  n ^«"dres  à Delhi, 

Saint-J.go  à^tSne  " S.i„t-Jagp,  & de 
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femblée  âSuelle  des  Etats-Généraux  ne  ferait,  . 
comme  tant  d’autres,  qu’un  leurre  pour  la 
Nation , qu’un  fpedacle  illufoire  , où  des 
Français  joueraient,  avec  pompe,  la  raifon  5c 
la  fageffe  éternelles  des  hommes. 

NOS  COUTUMES  EONDAMENTALES. 

Je  dis  coutumes  fondamentales  & non  confli- 
tution  ; parce  que  jufqu’à  ce  jour  nous  n’avons 
pour  contrat  focial  que  des  titres  tacites , & non 
des  titres  écrits  : le  Roi  efl  notre  père,  nous  fom- 
mes  fes  enfans  : voilà  notre  paèle  de  famille. 

Or,  fuivant  nos  annales,  l’origine  de  notre 
Patrie  vient  de  la  Gaule,  dont  les  Romains 
fe  rendirent  maîtres,  ainh  que  les  Francs, 
peuple  de  la  Germanie  établi  le  long  du 
Rhin.  Ces  derniers  ayant  chaffé  ces  premiers, 
la  loi  fut  impofée  à nos  pères,  les  Gaulois, 
qui  fe  confondirent  pour  ne  plus  paraître  que 
fous  le  nom  des  vainqueurs  nouveaux.  Les 
Gaulois  furent  donc  appelés  Francs,  & par 
la  même  raifon  la  Gaule  fut  par  la  fuite  ap- 
pelée France,  d’où  dérive  le  nom  de  Français 
que  nous  portons  à préfent 

Ces  Francs  ayant  fait  la  conquête  de  la 
Gaule , qu’ils  étendirent  beaucoup  , leurs  cou- 
tumes par  eux-mêmes  y furent  apportées , Sc 
d’autant  plus  volontairement  admifes,  qu’elles 
parurent  plus  utiles  que  celles  des  Romains, 
dont  le  joug  commençait  à pefer  aux  Gaulois. 
Rappelons  ici  les  plus  importantes  de  ces 
eoutumès  , celles  d'avoir  un.  chef  fouverain  , 
ou  un  E.oi  , de  s^affembler  en  corps  avec  ce 
R.oi^  & d avoir  des  Lois  fondamentales  ^ qu’ils 
appelaient  Salîques  , oLfervant  que  le  pou- 


voir  de  leur  Roi  fut  héréditaire  &:  tranfiiiilTible 
diredement  au  premier  mâle  du  fang  Royal, 
ou  à celui  des  mâles  qui  en  approchait  le 
plus;  qu’en  s’affemblant  il  n’y  eut  d’autre  mo- 
tif que  celui  de  traiter  des  affaires  publiques. 
c(  Champ  de  Mars  ou  de  Mai , c’était  ainfi , 
» dit  l’Encyclopédie,  que,  dans  les  premiers 
» tems  de  la  Monarchie  Françaife , on  appe- 
» lait  ces  Affemblées  générales  de  la  Nation 
w que  les  ^ Rois  ^convoquaient  tous  les  ans 
» pour  y faire  de  nouvelles  Lois , pour  écou- 
))  ter  les  plaintes  de  leurs  fujets  , décider  les 
» démêlés  des  grands , de  faire  une  revue  géné- 
» raie  des  Troupes)).-—  « Ces  Affemblées gé- 
nérales,  dit  encore  l’Encyclopédie,  formaient 
))  le  confeil  public  de  nos  Rois,  on  y trai™ 
» tait  de  la  police  publique,  de  la  paix  de 
» de  la  guerre  , de  la  réformation  des  Lois 
» de  autres  affaires  d’Etat,  des  procès  crimi- 
))  nels  des  grands , de  autres  affaires  majeures. 

))  Sous  la  fécondé  race  de  nos  Rois,  on 
» tint  ces  Affemblées  deux  fois  l’an;  favoir, 

))  au  commencement  de  chaque  année,  Sc 
y>  au  mois  d’Août  ou  de  Septembre.  Sous  là 
» trôifième  race  elles  prirent  le  nom  de  Par- 
» lement  de  d’Etats  Généraux  (i)  )). 

cc  ''i)  D’abord  tous  les  Francs,  ou  perfonnes  libres, 

» étaient  admis  à ces  Affembiées;  Clovis  s’étant  fait 
>3  Chrétien,  les  Eccléfiafciques  y eurent  entrée,  & 

3»  dans  la  fuite  la  Nation  étant  devenue  beaucoup' 

33  plus  nombreufe  par  îe  mélange  des  vaincus  avec 
53  les  vainqueurs  , chaque  Canton  s’affemblait  en  par- 
33  ticulier,  6c  l’on  n’admit  plus  guère  aux  Affemblées 
33  generales  , vers  la  fin  de  la  fécondé  race  , que  les 
33  principaux  Barons,  les  principaux  Prélats  & les 
55  perfonnes  choilies  parmi  le  Peuple,  ( Encyclopédie.  ) F 
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Les  Lois  fondamentales  du  Royaüme  ont 
été  faites  dans  ces  Affembiées  : les  Capitu-î 
laires  y furent  rédigés* 

« Les  Etats  Généraux  tenus  du  tems  de 
» Charles  IX  donnèrent  lieu  à trois  célèbres 
» Ordonnances  , qui  furent  faites  fur  les  plain- 
» tes  8c  doléances  des  trois  Etats,  favoir;les 
» Etats  d^Ôrléans  à l’Ordonnance  de  lydo, 

))  pour  la  réfoniiation  du  Royaume , appelée 
» l’Ordonnancç  d’Orléans  ; & à celle  de  Rouf-^ 

» fillon  de  l’année  1^63  , portant  Réglement 
» fur  le  fait  de  la  juftice,  pour  fatisfaire  an 
» furplus  des  cahiers  des  Etats , comme  le 
» Roi  l’avait  réfervéipar  la  première  Ordon- 
.»  nance.  Les  Etats  de  Moulins  donnèrent  lien 
» à l’Ordonnance  de  lydd , pour  la  réforma- 
» tion  de  la  Jullice , appelée  l’Ordonnance  de 
» Moulins.  (Encyclop.  ) 

» Les  Etats  Généraux  5 tenus  à Blois , fous 
» Henri  III  en  ijyd,  donnèrent  auffi  lieu  à 
f>  l’Ordonnance  de  15*79 , laquelle,  quoique 
» datée  de  Paris  , 8c  publiée  trois  ans  après 
» les  Etats  de  Blois,  a été  appelée  Ordon- 
» nance  de  Blois , parce  qu’elle  fut  dreffée  fur 
» les  cahiers  de  ces  Etats  »,  (Encyclop.) 

Charlemagne  , qui  fiiivit  le  plus  exaâemeiit 
ces  ufages , devint  auffi  le  .plus  grand  de  nos 
Monarques  ; il  convoquait  annuellement  ces 
Affembiées  Nationales  fous  le  nom  de  Champ 
de  Mai , parce  qu’ordinairement  c’était  au  mois 
de  Mai  que  leur  retour  avait  lieu.  Voilà 
nos  Coutumes  fondamentales;  tout  ce  .qui 
peut  s’en  écarter  aujourd’hui,  n’efl  qu’abus,  que 
nouveautés , que  déni  des  droits  antiques  du 
Monarque  8c  du  Peuple  Français.  Je  le- dé-* 


(îo) 

cl^re,  Sc  je  le  déclarerai  jufqu’au  dernier  mo- 
ment de  ma  vie , il  ne  peut  y avoir  parmi 
nous  d’autre  forme  de  gouvernement  ; qui- 
conque aurait  le  malheur  d’avancer  des  prin- 
cipes contraires  , ferait  a plaindre , 8c  trahirait 
le  Roi  8c  la  Nation. 

L’etat  actuel  de  la  Nation. 

^ Après  la  connaiffance  de  nos  Coutumes , 
vient,  comme  je  l’ai  déjà  établi,  la  connaif- 
fance  du  Gouvernement  préfeiit. 

L " É T A T. 

Là  France  efl  divifée  8c  fubdivifée 

En  Provinces , étrangères  les  unes  aux  au- 
tres  5 ayant  chacune  des  privilèges  particuliers 
8c  tous  difîerens. 

En  Gouvernemens  généraux  de  la  première 
8c  fécondé  claffe. 

En  Gouvernemens  civils  8c  militaires. 

En  Généralités  8c  Intendances. 

En  Pays  d’Etats , en  Pays  d’Eledion , en 
Pays  d’Adminiftrations  Provinciales,  en  Pays 
d’Adminifirations  mixtes. 

En  Seigneuries,  en  Fiefs,  Arrière-Fief,  Franc- 
Fief,  Fief  dominant,  Fief  noble.  Fief  de 
•danger  , Fief  en  l’air. 

EnBaronies,  Duchés,  Màrquifats,  Comtés^ 
iVicomtés , Principautés,  8cc.  8cc. 

Quelle  incohérence  î 

L ^ E G L I s E, 

Je  n’entends  parler  que  du  temporel  de 
l’Eglife  feulement , 8c  ne  faire  confidérer  que 

Les  Diocèfes,  les  Archevêchés , les  Eve- 
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elles,  les  Chapitres,  les  Canonicats  ,les  Bénéfi-- 
CCS , les  Chambres  fouveraines  ecciéfiaftiques  , 
les  Chambres  dio.cefaines  , les  Ofhcialités  , la 
Feuille  des  bénéfices,  les  Eçonomats. 

Les  Monaftères  , les  Abbayes,  le  Prében- 
des, les  Prieurés  , les  Commanderies  de  Mal- 
the;  le  nombre  prodigieux  qu’il  y a d^  Re- 
ligieux Sl  de  Religieufes,  de  Pénitens  blancs , 
bleus  , noirs  , gris  , Scc,  de  Pèlerins  , de  Con- 
fréries 3 Sec,  Sec, 

Quelles  nouveautés  1 

La  Population, 

La  pofïtionde  la  France  eh:  heureufe  ; c’eftun 
ciel  le  plus  beau  , c’eh  un  climat  tempéré  , où 
la  nature  abonde  en  produdions  ; c’eh  dom- 
mage , en  vérité , qu’il  y ait  tant  de  célibataires , 
tant  de  vœux  monahiques , tant  de  femmes  du 
monde  Se  d’hommes  débauchés , qui  perpétuent 
ce  mal  ahfeux  répandu  univerfellement  juf- 
ques  dans  les  campagnes , Se  dont  la  génération 
préfente  eh  abîmée , Sec,  Sec, 

VA  G RI  C U LT  U RE. 

L’Agriculture  eh  méprifée.  Se  les  champs 
font  abandonnés  , fur-tout  depuis  la  progref- 
hon  de  ces  grandes  villes  du  Royaume  , comme 
Paris,  par  exemple,  qui  feul  dans  fes  murs 
renferme  près  de  la  vingtième  partie  de  la  po- 
pulation de  l’Empire.  Des  valets , des  croche- 
teurs  3 des  baladins , des  hihrions,  des  oihfs , des 
égoïhes  Se  des  vagabons  ; voilà  les  habitans  les 
plus  nombreux  de  nos  grandes  Cités.  Faites 
attention  d’ailleurs  à cette  foule  qu’il  y a de  mu- 
ficiens^  de  peintres,  de  poètes,  de  littératcursj 
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de  faifeursdç  modes,  de  coimifanes  d^oii- 
vriers  renfermés  dans  les  Fabriques,  Ajoutez  à 
tout  cela  ce  qui  frappe  encore  plus  fur  l’Agri- 
culture , le  faix  énorme  des  impôts  ôc  des  dîmes , 
comme  la  capitation  , la  taille  , taillon  8c  retail- 
lon,  les  vingtièmes,  les groffes  dîmes,  les  dîmes 
vertes,  les  dîmes  novales  , le  quint , le  requint , 
les  agrières , les  champarts  , les  redevances  , les 
lods  8c  ventes , les  droits  de  prélation  , le  con- 
trôle & centième  denier,  les  corvées  & la 
privation  de  la  culture  du  tabac  (i). 

L M C O M M M R C E, 

Le  Commerce  de  la  France  ell  trop  borné 
trop  plein  d’entraves  : pour  en  être  con- 
vaincus , confîdérons  feulement 

Les  gabelles , les  douanes  & bureaux  inté- 
rieurs , les  barrières  , les  portes  , les  murailles, 
les  baraques  , les  guérites  8c  les  pataches. 

Les  oârois  , les  péages  , les  droits  de  ville  , 
les  droits  de  confommations , d’entrée  8c  de 
lortîe,y  compris  les  divers  fous  pour  livre  , 
les  droits  d’ancrage  , de  déiellage , de  feux. 

Les  Gardes  , les  Commis  , les  billettes , tes 
patentes  , les  retrouves , les  bulletins  , le  palTe- 
aqbout  & le  tranfît , fans  oublier  la  Compa- 


C I ) Le  fétablîlTemênt  de  îa  culture  du  tabac  înté- 
reffe  parrieuHèreraent  les  habîtans  de  la  Province  de 
Quîenne.  Le  tabac  de  Ciajrac  était  réputé  jadis  dans 
U>ute  TEurope.  Cette  plante  pourralr,  elle  feule,  par 
ies  fels , ranimer  l’Agriculture  dans  nos  champs, 
comme,  par  Ton  odeur  falutalre,  elle  purifie  l’air  que 
apus  refpiroass 


gnie  des  Indes  , le  défaut  de  canaux  (i)  de  là 
grande  diverfité  des  poids  8c  des  mefures , les 
niaîtrifes , 8c  la  fauffe  gloire  des  Commerçans 
qui  cherchent  à devenir  nobles. 

Au  furplus  5 nous  manquons  de  relations  8c 
de  ports  ouverts.  Les  trois  Royaumes  de  T An- 
gleterre , qui  ne  compofent  enfemble  qu’un 
peu  plus  de  la  moitié  de  la  population  de  la 
France  , font  un  plus  grand  commerce  que 
nous.  Le  Pavillon  Britannique  fleurit  parmi 
toutes  les  Nations.  Les  Ports  de  PAfie  8c  du 
continent  de  l’Amérique  font  ouverts  aux 


« (i)  Voici  la  lifte  de  divers  canaux  de  navigation  , 
53  creufes  en  moins  de  cinquante  ans  dans  differentes 
33  parties  de  l’Angleterre. 

33  Le  canal  de  Bridgewater , a . . 27  milles, 

cc  Le  grand  canal  de  Trenk  , a . . 100  idem^ 

33  Le  canal  de  Staffbrdshire  & de 

\Vocerftershire  , a 4^  idem* 

33  Celui  de  Coventry.  • . . . • ?7  idem, 

33  Celui  d’Oxford.  ......  87  idem*. 

33  Celui  de  Birmingham.  • ...  22  idem, 

39  Celui  de  Fazeley.  .....  17  idem, 

33  Celui  de  Liverpool 100  idem* 

33  Celui  de  la  Tamife 57  idem, 

33  Celui  d’Harwich.  12  idem, 

33  Celui  de  Stombridge 18  idem. 


yo5  milles, 

33  Ces  yog  milles  de  navigation  font  vivre  plus  de 
quinze  mille  âmes  ; ils  enrichiffent  tous  les  cantons 
* par  où  ils  paffent  ; font  profpérer  les  manufac- 
» tures  : ils  ont  peut-être  le  plus  contribué  à leurs  dé- 
» veloppemens.  Il  eft  quelques  - uns  de  ces  canaux 
33  entrepris  par  des  particuliers  , qui  préfentent 
>3  travaux  dignes  des  î\on\ains.  9 
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vaiiTeanx  Anglais  ; chez  eux  la  pèche  efl  en 
honneur  ^ tandis  que  chez  nous  on  ne  poiir- 
roit , fans  imprudence  , donner  d’autre  def- 
îinatioii  aux  vaiffeaiix  du  Commerce , que 
celle  de  cette  petite  Ille  des  Antilles , qu’on 
appelle  Saint-Domingue , où  il  n’y  a que  deux 
ou  trois  Ports  qui  offrent  des  reffources  pour 
les  gros  navires  (i)* 

Les  Finances. 

Nos  Finances  font  dans  un  état  incompré-- 
henfibie  , & ce  n’efl  qu’avec  douleur  que  je 
contemple 

L’énormité  de  notre  dette  nationale  Sc  du 
déficit  dévoilé  aux  Peuples;  les  Traitans  ou 
Fermiers-généraux  5 les  Financiers  , les  Agio- 
teurs , les  Joueurs  à la  hauffe  & les  Joueurs 
à la  baifle,  cette  . affreufe  bureaucratie  qui 
enfante  une  armée  de  Secrétaires  ou  de  Com- 
ntis  5 cette  multitude  diverfe  Sc  faftidieufe 
d'états  ou  comptes  de  recette  &:  de  dépenfe , 
tout  ce  fatras  de  regilîres  équivoques , monu- 
inens  éternels  de  la  fifcalité  ; enlin  tous  ces 
millions  employés  aux  penfions  , cette  pure 
adminiftration , cette  adminiftration  conten- 
tieufe  , les  anticipations  , les  rembourfemens , 


( * ) Enlèvement  univerfel  des  vaiffeaux  du  Com- 
lîierce  par  les  Corfaires  Angiaîs , au  commencement  de 
la  guerre  dernière  ; funef[e  époque  du  convoi  de  Portos 
Kîçco  ; prife  malheureufe  du  convoi  de  î’Inde  , par 
FEfcadre  Anglaife;  cargaifons  des  navires  & pacotilles 
mifes  à l’encan  dans  nos  Colonies  ; voilà  i’état  du 
Cornmerce  maritime  de  la  France  , depuis  dix  ans  , ou 
environ. 
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les  Fermes-générales  j les  Recettes-générales, 
la  Régie  des  Domaines  5 & la  Régie-générale , 
Sec,  S^c, 

L’Adminîstration  de  la  Justice. 

Les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  l’ad- 
miniftration  de  la  Jiiflice  font  devenus  intolé- 
rables; qu’on  examine  avec  attention  la  vé- 
nalité des  charges  , Sc  la  difproportion  cho- 
quante qu’il  y a entre  les  Refîbrts  des  Parle- 
niens  du  Royaume. 

Cette  divifîon  en  Sièges,  en  Tribunaux,  en 
Jurifdidions,  en  Grand’Chambres , en  Chain-' 
bres  des  Enquêtes  , en  Chambres  des  Requê- 
Tournelles,  Chancelleries,  Préhdiaux-, 
Bailliages  Sc  Séné  chauffé  es. 

Cette  fubdivifion  en  Cours  des  Aydes , en 
Bureaux  des  Phnances  , en  Chambres  des 
Comptes,  en  Ponts  Sc  Chauffées,  en  Ami- 
rautés , en  Eaux  Sc  Forêts , Hôtel  des  Mon- 
noies,  Confeils  Souverains  , Châtelet,  Elec- 
tions, Prévôtés,  Traites  Sc  Ports,  Table  de 
marbre,  Jurades,  Echevinages,  Confulats, 
Capitoulat  Sc  Mairies. 

D’où  font  venus  les  Procureurs,  les  Huiff 
fiers  , les  Sergens , les  Recors  Sc  les  Exempts  ; 
toutes  ces  dihindions  inextricables  de  haute 
Sc  moyenne  Juftice,  de  Coutumes  locales, 
de  Coutumes  générales,  de  Code,  de  Digede, 
d’ Arrêts  Sc  d’ Arrêtés  , de  Sentences  , d’Ap- 
pointemens,  de  Demandeurs,  de  Défendeurs, 
d’Intimés  , d’Enquêtes,  Compulfoires , Reqiiifi- 
toircs  Sc  Interlocutoires  , de  Paréatis  , de  Com- 
mittimus , de  Droit  écrit , de  Droit  Romain, 
de  Droit  Canon,  de  Solvit,  de  Frais,  de 
Dépens  Sc  d’Epices  écus  - fols. 
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Les  moyens  faciles  et  légitimes  de  eé- 

FEIMER,  LES  ABUS. 

Si  les  Etats  Généraux  font  afîeniblés  parti- 
culièrement pour  connaître  des  abus  Sc  pour 
les  réprimer , il  eft  tout  naturel  qif ils  foient 
organifés  en  conféquence.  L’ouvrier  n’a-t-il 
pas  été  fait  avant  l’ouvrage  f Or  je  foutiens , 
ferme  dans  ma  confcience,  que  les  Membres 
des  Etats  Généraux  les  plus  dévoués  à la  Pa- 
trie doivent  au  préalable  faire  dans  l’Affem- 
blée  nationale  les  Motions  fuivantes  : 

Que  les  trois  Ordres  de  la  Nation , le  Clergé, 

• la  Noble fle  Sc  le  Tiers-Etat,  compofantles 
J Etats  Généraux  du  Royaume,  fe  forment 

en  un  feul  8c  même  Comité  général, pour ^ 
prendre  en  confidération  les  affaires  na- 
tionales. 

Que  dans  les  débats  les  voix  foient  comptées 

• par  tête,  8c  que  leur  majorité  entraîne  les 

• fuffrages. 

Que  le  pouvoir  des  Etats  Généraux,  après 
le  confentement  du  Roi , foit  tel , que  la 
Nation  n’en  reconnailTe  de  plus  grand  que 
celui  de  Dieu. 

Que  les  Etats  Généraux  foient  convoqués  an- 
nuellement 5 fuivant  nos  coutumes  anti- 
ques (i). 


(^)  Si  huit  millions  d’Anglais  ont  un  Sénat  augufte 
& nombreux,  dont  les  Membres  s’occupent  chaque 
année  de  la  chofe  publique,  pendant  fix  ou  huit  mois, 
vingt-quatre  millions  de  Français  doivent,  par  la  mê- 
me règle  de  proportion , avoir  un  Sénat  national,  com- 

Que 


One  les -mêmes  Etats  Générâtix  ne  jmïïcm 
être  permanens  , que  les  Membres 
en  foient  changés  tous  les  fept  ans  y-âu* 

- moins , par  le  Monarque  , que  cha- 

cun ait  Tefpoir  également  fondé  chez  tous, 

' d’être  un  jour  Membre  des  Etats.  ^ 

Que  les  Etats  Généraux  ne  puiffent  être  -pro- 
" rogés  ou  diffouts  que  par  la  feule  volonté 

• du  Monarque.  , j ^ ^ 

Que  le  confentement  du  Monarque  foit  donne 
aux  délibérations  des  Etats  Généraux , pour 
^ pouvoir  paffer  en  Loi.  ^ ■ ' 

Qu’en  cas  d’anarchie  ou  de  fciffion^  dôilt  IJieu 

- nous  préferve,  les  Etats  Généraux  Soient 
diffouts  ipfo  facto  par  le  Roi,  pour ^ quit 

< foit  convoqué  de  nouveaux  Etats , pi opres 
à s’occuper  fagement  de  la  chofé  publique- 
Qu’il  'foit  pris  &'  nommé  dans  l’Ordre  du 
Tiers-Etat  un  Orateur  , pour  être  preh- 

- dent  & modérateur  de  cet  Ordre,  apres  le 

Monarque.  _ ... 

Que  le  Principal  Minière  du  Roi  foit  i Ofa- 
teur  des  Ordres  du  Cierge  & de  la  No-^ 
. bleffe  , & qu’en  cette  qualité,  il^  foit  leut 
préfident  leur  modérateur , après  le  Mo- 
narque. \ rr  C*  a’ 

Qu’en  cas  de  néceffté,  ou  preuaiit  beioin  du 

Gouvernement , il  foit,  en  attendant  la  mûre 
& plus  ample  délibération  des  Etats  Géné- 
raux, il  foit,  dis-je  > accorde  par  les  Etats 


pofé  , au-moins  , de  fix  jufqu’à  douze  cens  Membres 
qui  s’occupent  pareillement  chaque  année  chofe 

■publique  , pendant  fix  moix  , au-moir.s.  D’ailleurs-, 
pour  les  Français,  cette  motion  eil  de  droit  érroh. 
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. iomme  fuffifante  pour  l’entretien  de 
1 Armee , de  la  Marine  Sc  dé  la  Maifon  du 
Roi  feulement  ; fomme  dont  le  Miniftre 
du  Roi  au  département  des  Finances  aura 
la'  confîgnation. 

Qu’en  cas  de  minorité  du  Monarque^  de  longue 
~ abfence  du  Royaume , ou  de  grave  & longue 
maladie  5 foitde  corps  ou  d’efprityil  n’y  ait 
que  les  Etats  Généraux,  leurs  Orateurs  à 
la  tête  , ^ qui  puiffent  nommer  un  Régent , 
Sc  lui  déférer  le  pouvoir  d’agir  au  nom  de 
Sa  Majesté,  pour  fuppléer  au  défaut  de 
l’exercice  perfonnel  de  la  puiffance  royale, 
& pour  donner  le  confentement  légal  aux 
délibérations  des  Etats  Généraux  (i). 

Que  toute  perfonne  quelconque  dans  l’Etat , 
de  quel  rang  ou  titre  qu’elle  puiffe  être,  ex- 
, cepté  le  Monarque,  qui  fera  mandée  par 


Cl)  Le  Parlement  de  France  a le  droit  de  nommer 
les'Ke'gens  du  Royaume  , comme  lattefte  le  pafîage 
.fuîvanc: 

ce  Louys  le  Begue  eftant  mort , les  Etats  Généraux 
» s’aifemblerent  pour  auifer  aux  moyens  de  gouuerner 
» Je  Royaume  , en  attendant  ce  que  Dieu  donneroit 
» du  ventre  de  îa  Royne  eRceinte,  8c  fi  s’elloit  vn 
» iSIs,  qui  feroit  Tuteur  du  Roi  & Regent  du  Royau- 
» me , iufqu’à  ce  qu’il  fuft  paruenu  en  aage  propre 
» au  gouuernement.  Il  n’y  eut  aucun  Prince  qui  mîft 
» en  controuerfe  le  droid  de  l’enfant  qui  deuoît  naif- 
a tre , on  fe  voulut  preualoir  du  temps  pour  s’auan- 
» cer , fous  ombre  de  la  proximité  du  fang,  mais 
» il  fut  arrefté  d’vn  commun  confentement  , qu’on 
» garderoit  foigneufement  le  ventre  de  la  Royne , 
» jufqu’à  tant  qu’elle  fuft  delîurée  de  J’enfant  qu’elle 
» portoit.  Jean  de  Serres^  hift.  de  France  53. 
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les  Etats  Généraux,  foit  obligée  de  com^ 

paraître  pour  rendre  compte  de  fa  con- 
duite, ou  pour  répondre  aux  interrogatoires 
des  Etats. 

Que  tout  homme  méchant  qui  fera  arrêté,  foit 
mis , incontinent  après  fa  détention , entre 
les  mains  de  fes  Juges  naturels. 

Qu’aucun  Comité  particulier  des  Etats  Géné- 
raux ne  puilTe  être  nommé  légalement , fi 
la  moitié  de  fes  Membres  n’efl  de  l’Or- 
dre du  Tiers-Etat. 

Qu’un  Comité  particulier  des  Etats  Généraux 
foit  nommé  pour  prendre  en  confidération 
l’état  aduel  de  la  dette  nationale,  dont  rap- 
port fera  fait  aux  Etats  Généraux  (i). 

Que  tous  les  créanciers  de  l’Etat  foient  obli- 
gés , dans  fîx  mois  de  ce  jour , de  préfen- 
ter  ou  faire  préfentcr  à ce  Comité  leurs  ti- 
tres de  créance,  dont  rapport  fera  fait  aux 
Etats  Généraux. 

Que  le  porteur  de  tout  titre  de  créance  qui 
fera  reconnu  faux , foit  puni  du  dernier 
fupplice.  ' 

Que  tout  individu  quelconque  qui  préfentera 
des  titres  de  créance,  Sc  qui  pourra  être 
convaincu  de  concuffion  ou  de  péculat,foit 
puni  de  mort. 


(I)  De  tems  immémorial  les  Comités  de  nos  Etats 
Généraux  ont  eu  lieu , comme  le  prouve  l’Ency- 
clopédie dans  le  palTage  fuivant. 

cc  On  voit,  en  effet,  par  la  JLoi  Salique,  qu’il 
» fe  fefait  un  travail  particulier  par  les  Grands  & 
35  les  personnes  chohîes  dans  les  Affemblées  même  de 
55  la  Nation  , foit  pendant  qu’elles  fe  tenaient , foit 
» dans  l’intervaHe  qu’il  y avait  de  Tune  à l’autre  33* 
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,Qiie  toute  perfonne  qui  reçoit  une  penfion 
de  TEtat  foit  obligée  , dans  l’efpace  de  fix 
mois,  de  préfenter  à ce  Comité  fa  décla- 
ration par  écrit  5 dans  laquelle  feront  dé- 
taillés les  fervices  qui  lui  ont  fait  obtenir 
fa  penfion,  ainfi  que  la  fommc  à laquelle 
elle  s’élève,  dont  rapport  fera  fait  aux  Etats 
_ t Généraux.  ' ‘ 

Qu’il  foit  nommé  un  Comité  particulier  des 
Etats  Généraux,  pour  prendre  en  confidé- 
ration  les  revenus  annuels,  ainb  que  les 
dépenfes  de  PEtat,  dont  rapport  fera  fait 
aux  Etats  Généraux. 

Qu’il  foit  nommé  un  Comité  particulier  des 
Etats  Généraux  , pour  prendre  en''confidé“ 
ration  les  abus  qui  fe  font  introduits  dans 
le  Gouvernement  de  PEtat  , dont  rapport 
fera’  fait  aux  Etats  Généraux. 

Qu’il  foit  nommé  un  Comité  particulier  des 
Etats  Généraux,  pour  prendre  en  confidé- 
‘ ration  les  abus  & les  nouveautés  < qui  fe 
font  introduits  dans  le  temporel  de  PEglife 
Gallicane,  dont  rapport  fera  fait  aux  Etats 
Généraux. 

Que  le  Monarque  foit  reconriii  chef  vifible  de 
PEglife  Gallicane  , comme  il  eft  le  chef  vi- 
fibîe  de  PEtat. 

Qu’il  foit  nommé  un  Comité  particulier  des 
Etats  Généraux,  pour  prendre  en  confidé- 
■ ration  Parbitraire  & Pin  égalité  dans  la  ré- 
partition acluelle  des  impôts , dont  rapport 
fera  fait  aux  Etats  Généraux. 

Qui!  foit  nommé  un  Comité  particulier  des 
Etats  Généraux,  pour  prendre  en  conhdé- 
ration  les  abus  qui.fe  font  introduits  dans 
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l’adminifiration  de  la  Jiiftice  , dont  rapport 
fera  fait  aux  Etats  Généraux.  ut' 

Oue  les  Etats  Généraux  demeurent  aüembles 
chaque  année , au  moins , pendant  fix  mois , 
& dans  le  tems  le  pins  convenable  aux  Mem- 
bres, & à leur  loiCr. 

Oue  les  Etats  Généraux  ne  puiffent  prendre 
aucune  délibération , fi  leur  Affemblee  ou 
Séance  n’eft  compofée , au  moins,  de_  lix 
cens  Membres , dont  trois  cens  Membres 
de  l’Ordre  du  Tiers-Etat.  ;r  r v 

■ Que  la  liberté  légitime  de  la  preue  ioit 

établie.  r- 

Que  l’armée  de  la  Nation  foit  compolee,  en 
tout  tems  , de  cent  mille  hommes , au  moins. 
Que  la  Marine  de  la  Nation  foit  compolee, 

' en  tout  tems,  de  quatre-vingts  vailfeaux  de 

Ijone,  & de  quatre-vingts  frégates , au  moins, 


Je  fupplie  tous  les  Ordres  de  la  Nation 
affemblés  pour  élire  leurs  Repréfentans  aux 
Etats  Généraux , de  vouloir  bien  faire  un  exa- 
men rigoureux  de  toutes  ces  Motions.  J oie 
efpérer  qu’après  cet  examen  on  demeurera 
perfuadé  qu’on  ne  peut  employer  des  moyens 
plus  efficaces  & plus  fages  pour  parvenir  a 
réprimer  les  abus  ; en  conféquehce  qu  il  loit 
expreffément  recommandé  aux  Repréfentans 
des  habitans  des  Provinces  de  faire  ces  Mo- 
tions , & de  les  féconder  de  manière  qu  elles 
puiffent  paffer  aux  Etats  Généraux  du  Ro- 
yaume , avant  aucune  autre  délibération 
quelconque.  Quant  à la  Motion  qui  porte  la 
convocation  annuelle  du  Parlement  de  France, 
elle  ell  de  rigueur,  puifqu’elle  eft  le  fonde- 
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ment  fur  lecjuel  l’Etat  efl:  élevé  depuis  ^a- 

torze  cens  ans  5 ou  environ.  Il  n’eft  pas  en 
Europe  d’inflitution  plus  antique  en  ce  genre, 
Sc  fi  par  nos  aïeux  elle  n’avait  été  fondée, 
cette  inftitution  la  plus  facrée , il  faudrait  en 
ce  jour  la  fonder  parmi  nous.  Des  hommes 
généreux  & citoyens  confacrant  gratuitement 
leurs  jours  au  bien  de  leurs  femblables  ^ tra« 
vaillant  fans  ceffe  à leur  bonheur  ôc  à leur 
rendre  la  juftice , que  ce  miniftère  élève  Famé 
Si  agrandit  le  courage  I 


FIN. 


